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Gilles Sainati
& Ulrich Schalchli

sécuritaire

La décadence

Comment la « tolérance zéro », d’importation américaine, s’est imposée dans la pratique
judiciaire française ; comment l’idéologie techno-sécuritaire a remplacé la notion du juste
par celle du rendement chiffré de la justice ; pourquoi le nouveau système pénal doit
développer des cycles de plus en plus courts pour ramener dans les filets judiciaires 
– en « temps réel » – les inscrits dans les fichiers de suspects ; comment on en arrive à punir
des infractions qui n’existent pas, comme les « incivilités » ; comment une bonne partie 
de « nos élites » – criminologues d’État, hommes politiques « républicains », syndicats 
de policiers, médias asservis, et même certains pans de l’armée – se trouve réunie dans
l’activisme sécuritaire : telles sont quelques-unes des questions auxquelles répond ce livre.
Juges managers et comptables, mécanisation de la peine, pouvoir démesuré de la police
dans la « chaîne pénale », nouvelles techniques de tatouage des populations : l’irréversible
est en train  de se commettre, nous faisant oublier que si la « sûreté » était inscrite dans la
Constitution de 1791, il s’agissait de protéger les individus contre l’arbitraire du pouvoir. 

Gilles Sainati est docteur en droit. Magistrat depuis 1986, il a été secrétaire général du Syndicat de la magistrature de 1999 à 2001. 
Il a codirigé La Machine à punir, ouvrage collectif (L’Esprit frappeur, 1996), et publié de nombreux articles de réflexion sur la justice. 
Ulrich Schalchli est magistrat. Il a été secrétaire général du Syndicat de la magistrature en 2001-2002.

« La sécurité des personnes 
n’est trop souvent que le prétexte 
à un accroissement des prérogatives 
du pouvoir et de sa police, 
le prélude à un asservissement 
des citoyens. »

14 euros - 112 pages - 130x200mm
ISBN : 978-2-91-337265-8
En librairie le 20 septembre 2007



Les luttes enseignantes figées dans la défense des «acquis», les protestations molles contre les
réformes en cours, l’impératif du rendement qui s’impose à l’école, bref, c’est « la crise». Ce qui
légitimait l’institution – vocation des maîtres, transmission du savoir, construction républicaine
d’une faculté de juger – ne fonctionne plus. Partout, l’évaluation l’emporte sur la transmission :
le but de l’enseignement devient la réussite à l’examen et l’enseignant lui-même est sans cesse
évalué à l’aune de cette réussite.
Le savoir qu’il serait question de transmettre est réduit à des compétences à acquérir pour qui
veut trouver un jour du travail. L’école est le lieu où l’on apprend que le travail est le seul
horizon de la vie terrestre.
Ce ne sont ni les luttes corporatistes ni les réformes ministérielles qui nous débarrasseront de
cette école-là. À ses persécuteurs bienveillants qui lui demandent «comment l’enfant Ernesto
saura-t-il lire, écrire, compter?», Ernesto répond : «I-né-vi-ta-ble-ment.»

Julie Roux est enseignante, chômeur, philosophe et chauffeur-livreur.

« Les gens vont en classe primaire 
et c’est pour ça qu’ils sont morveux.
Sacré nom d’un bouton, nous
n’échapperons donc jamais à l’école ?»
(W. GOMBROWICZ)

7 euros - 128 pages - 114x168 mm
ISBN : 978-2-91-337266-5
En librairie le 20 septembre 2007

Julie Roux

(après l’école)

Inévitablement



En 1842, Karl Marx publie une série d’articles concernant les débats à la Diète rhénane à propos
du vol de bois. Droit de propriété, liberté de la presse, rapport du délit à la peine : tels sont les
enjeux de ces articles. L’essor du capitalisme entraînait alors un déplacement de la ligne de
partage entre le droit coutumier des pauvres (glanage ou ramassage du bois mort) et le droit de
plus en plus envahissant des propriétaires. Deux ans plus tôt, le fameux pamphlet de Proudhon
Qu’est-ce que la propriété ? avait fait scandale en s’en prenant aux justifications libérales 
de l’appropriation privée.
Plus d’un siècle et demi plus tard, les controverses en cours sur le brevetage du vivant, la
propriété intellectuelle, le droit opposable au logement, etc., donnent aux questions théoriques
et juridiques soulevées à l’époque une troublante actualité. À partir d’une lecture des articles de
Marx, Daniel Bensaïd revient sur les sources philosophiques du débat pour en dégager les enjeux
actuels. Aujourd’hui comme hier, les dépossédés se soulèvent contre la privatisation du monde 
et la logique glaciale du calcul égoïste.

Daniel Bensaïd enseigne la philosophie à l’université Paris VIII Saint-Denis. Il a récemment publié à La Fabrique une présentation 
de Sur la Question juive, de Karl Marx.

« Face au creusement des inégalités 
et à la montée des exclusions, 
un nouveau partage des richesses 
devient une urgence sociale. »

9 euros - 128 pages - 114x168 mm
ISBN : 978-2-91-337267-2
En librairie le 27 septembre 2007

Daniel Bensaïd

Les dépossédés

Karl Marx, les voleurs de bois
et le droit des pauvres



Entre la révolution de 1830 et le coup d’État du 2 décembre 1851 s’étend une période où les
prolétaires français ont beaucoup écrit. À travers l’expérience de deux révolutions trahies, 
dans la résistance à la transformation capitaliste du travail, c’est l’idée même de l’émancipation
ouvrière que l’on voit apparaître, en attendant celle de la révolution prolétarienne.
Ce livre est la réédition d’un choix de textes présenté dans les années 1970 par Alain Faure 
et Jacques Rancière. Brochures républicaines et manifestes corporatifs, textes de combat 
et règlements d’associations, proclamations socialistes et appels à l’union des classes composent
un ensemble dont l’archaïsme ne diminue en rien l’impact. Dans sa postface de 2007, Jacques
Rancière montre l’évolution du regard sur ces textes, qui restent d’actualité car «aujourd’hui
autant qu’hier, l’égalité des intelligences reste la plus intempestive des pensées que l’on puisse
nourrir sur l’ordre social».   

Alain Faure est ingénieur d’études à l’université Paris X Nanterre et spécialiste de l’histoire sociale du XIXe siècle.
Jacques Rancière est l’un des plus importants philosophes français actuels. Il a récemment publié à La Fabrique Le Destin des images
(2003) et La Haine de la démocratie (2005).

« Ce qui est nouveau au lendemain 
de 1830, c’est cet effort singulier d’une
classe pour se nommer, pour exposer 
sa situation et répondre aux discours
tenus sur elle. »

18 euros - 336 pages - 130x200 mm
ISBN : 978-2-91-337268-9
En librairie le 20 octobre 2007

La parole ouvrière
Textes choisis et présentés par 
Alain Faure et Jacques Rancière

Postface inédite 
de Jacques Rancière



La relation est étroite entre ceux qui s’autoproclament «camp de la paix» en Israël 
et leurs homologues de la gauche européenne. Ce livre éclaire sans indulgence cette relation,
particulièrement marquée dans le domaine littéraire. Il analyse la réception en Europe des
ouvrages d’Amos Oz, A.B. Yehoshua ou David Grossman, il explore la manière dont ces auteurs
sont chez nous travestis en hommes de paix, et les raisons de l’enthousiasme de la critique. 
Il montre que les intellectuels israéliens – ashkénazes pour la plupart, laïques et travaillistes –
sont perçus par leurs pendants européens comme faisant partie «des nôtres», à condition qu’ils
restent là-bas, en Orient. Et que, symétriquement, ces mêmes intellectuels ont pour principal
souci d’appartenir – ou de paraître appartenir, par tous les moyens – à l’intelligentsia
européenne. Et de fait, ce que tous ont en commun, c’est la peur et la haine de l’Orient.

Yitzhak Laor est romancier, poète, et critique littéraire au grand journal israélien Haaretz. Il vit et travaille à Tel-Aviv. 

« Il faut voir l’empressement avec lequel
les intellectuels européens libéraux 
et de gauche invitent les musulmans 
à s’assimiler. 
Ils le font sans ciller, sans penser 
aux papillotes que l’on a tondues 
sur la tête de nos grands-pères juifs, 
sans penser à la xénophobie dont ont
souffert nos parents. »

17 euros - 160 pages - 130 x 200 mm
ISBN : 978-2-91-337270-2
En librairie le 20 octobre 2007

Yitzhak Laor

Le nouveau

philosémitisme

européen
et le “camp de la paix” en Israël



Pendant la monarchie de Juillet, Louis Ménard (1822-1901) était un républicain, un démocrate,
mais ce sont les journées de juin 1848, l’indignation devant le massacre des ouvriers parisiens,
qui décidèrent de son passage à ce qu’on appellerait aujourd’hui l’extrême gauche. Le Prologue
expose cinq mois de l’histoire politique française, de février à juin 1848. Qu’un texte aussi
remarquable ait eu une fortune aussi discrète, qu’il soit resté indisponible pendant des dizaines
d’années est un symptôme : les journées de Juin 1848 font partie du refoulé de l’historiographie
française. Cette nouvelle publication de Prologue d’une révolution, la troisième en 170 ans,
vient à point nommé pour rappeler ces quatre journées, l’une des plus formidables ruptures 
de l’histoire du XIXe siècle.

Maurizio Gribaudi est directeur de recherche à l’EHESS, spécialiste de l’histoire sociale, de la microhistoire, grand connaisseur de Paris
au XIXe siècle.
Filippo Benfante est historien.

« La nuit fut calme : les patrouilles de
garde nationale et de ligne parcoururent
les rues et opérèrent de nombreuses
arrestations. »

18 euros - 240 pages - 130 x 200 mm
ISBN : 978-2-91-337269-6
En librairie le 20 novembre 2007

Louis Ménard

Prologue

d’une révolution
février-juin 1848

Présentation de Maurizio Gribaudi 
et Filippo Benfante
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